
n’osent pas s’exprimer devant elles. Enfin, à
chaque fin de session, il y avait une bonne
soirée récréative !
Leurs attentes sont différentes. Certaines
ont soif de s’ouvrir, de découvrir, d’autres
moins. Il y a des villages enclavés, et peu de
moyens pour en sortir. Le degré de compré-
hension varie tout comme la situation des
unes et des autres. Des visages étaient marqués
par les difficultés de la vie. L’accueil aussi a
été variable, tous les villages n’ont pas le
même dynamisme ni le même style de vie.
Dans certains d’entre eux tout était prêt.
Parfois les hommes s’intéressaient à ce que
nous faisions, encourageaient, participaient
aux échanges. L’un d’eux, un chrétien, a
laissé sa maison à la disposition du groupe
et est allé dormir ailleurs.

Et l’avenir?
Cette bonne expérience est à renouveler en
essayant de changer de villages d’accueil.

Entre temps, nous continuons à garder des
liens pour être proches des préoccupations,
des événements et ainsi pouvoir adapter les
thèmes de réflexion. Mais il faudra tenir
compte aussi de certains désirs : On aime
sortir, aller là où l’on trouve l’eau, la lumière.
L’évolution des familles et des villages ne
peut se faire sans que hommes et femmes
évoluent ensemble. Il y a donc nécessité
que les hommes aussi puissent se rencontrer,
la plupart des questions les concernent
également. Que faut-il envisager? Nous nous
interrogeons toujours : quelles évolutions
sont possibles pour ces villages, ce milieu
rural de la Donga*?

Sœurs Marie-Pascaline LOUGOUI 
et Sylvie-Marie SOMDA

Prieuré Sainte Monique
Copargo (Bénin)

* Petite région au nord du Bénin.

C’était dans le train Lyon-Bourges. Le
contrôleur était noir. Un monsieur devant

moi lui dit :
• J’ai une carte de transport gratuit.
• Montrez-la moi.
• Puisque je vous le dis.
• Je dois vérifier.
Mais le monsieur s’entête. Au bout d’un
moment de discussion, le contrôleur cale et
s’éloigne. J’étais derrière et dis simplement : Je ne
suis pas d’accord avec votre réaction.
Il se retourne : Pourquoi ?
• D’abord parce que vous empêchez cet homme de faire son

travail.
• On ne va quand même pas se laisser commander par des noirs !
• Il demandait simplement d’appliquer le règlement. Tout le

monde dans le wagon peut dire qu’il a une carte gratuite. Ça
n’arrangerait pas le déficit de la SNCF !

23J U I N  2 0 0 7

Je suis peut-être un peu raciste
Conversation dans le train
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L E S  C H O S E S  D E  L A  V I E

• Je n’aime pas ces gens qui viennent manger
notre pain.

• Son pain, il le gagne ; et ce qu’il gagne, il
le dépense. Il fait tourner l’économie de
notre pays.

• Ils n’ont qu’à rester chez eux !
• C’est sûrement ce qu’ils préféreraient, on

aime toujours mieux vivre dans son pays.
Vous êtes-vous demandé pourquoi il a
fallu qu’il vienne en France?

• D’abord, il n’est pas en tenue réglementaire:
il n’a pas la casquette.

Je me retourne : Regardez l’autre contrôleur
(il était blanc), il n’a pas sa casquette, lui
non plus.
• C’est vrai, je suis peut-être raciste… Mais

vous avez vu, tout à l’heure, il n’a même
pas su renseigner les jeunes à côté !

• Désolée, mais il m’est déjà arrivée de
demander des renseignements à des
employés français de la SNCF qui n’ont
pas su me renseigner ou qui l’ont mal
fait… Vous travaillez à la SNCF?

• Oui.
(Silence)

• Vous ne voyez pas toute la violence que
ça nous amène?

• J’ai souvent constaté que la violence
entraîne la violence. Si j’avais été traitée
publiquement comme ce monsieur, je
crois que je serais pleine de violence.

• C’est vrai, je suis un peu raciste… (deuxième
fois).

• C’est peut-être parce que ce qu’on
entend finit par nous influencer. Mais ne
croyez-vous pas qu’on a parfois besoin
des étrangers ? Regardez qui travaille
dans le bâtiment et qui tient le marteau-
piqueur pour faire une tranchée ?
Aimeriez-vous que ce soit vos enfants ?

Ensuite, la conversation est partie sur la SNCF:
• Bientôt, ces petites lignes, elles n’existeront

plus.
• Et pour cela, j’espère que vous vous battez

et là, je vous soutiendrais. Mais si tout le
monde paie son billet, la SNCF tiendra
peut-être?

La boucle est bouclée. Il s’est replongé dans
son journal et moi dans mon livre.

Sœur Henriette de RANCOURT
Prieuré Ste Catherine Labouré

Cheny (Yonne) 

Quelques gares plus loin, un couple qui était assis en face s’apprête à descendre et me
glisse un papier qu’il venait de griffonner :
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